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ROUBAIX, LE 31 MAI 1895 

VJIAKBRE DES DÉPITES 
Séance du jeudi 30 mat 1895 

Présidence do M. LOCKROV, vico-président 
La séance est ouverte à 2 heures. 

LE HONORENT DES MORTS DE 1870-1871 
M. RIBOT, président du Conseil. — J'ai i'honnenr de dé­

poser suc lo bureau de la Cliauibre, un projet de loi 
tendant a ouvrir un crédit de 230,000 fr. au ministère 
de l'instruction publique et des Beaux-Arts, pour l'érec­
tion d'an monument a la mémoire des morts pour la 
défende nationale. Je demande l'urgeuco et lo renvoi à 
la commission du budget. 

"M, u'IlcoiKs. — Allez donc à Kiel ! 
M. UiCHBLiN. — Vous rougissez do boule t 
M. H'HII.LKS. — Vous allez déshonorer noire drapean! 

(Exclamations violentes, bruit). 
M. HKUAL'UHÏ D'ASSON. — Je demande la parole. Je ne 

m'oppose nullement au vote de l'urgence, mais je ne 
veux pas qu'on dise que jo suis de cenx qui croient que 
c'est une contre-partie de ce qui va so (aire à Kiel. (Très 
bien a droite.) 

M. MICHIMM. — C'est pour se (aire pardonner son 
applalisseuieut. (Bruit et exclamations au centre). 

M. Ribot ne répond rien et parait même ne pas en­
tendre. 

•M. £>• MAI OBI n'Asso.v. — Vous auriez dû déposer 
votre projet plus tôt. 

M. D'HUOUBS. — Ou a attendu vingt-cinq ans! 
M. TOUSSAINT. — Le gouvernement devient internatio­

naliste,' il arborera bientôt le drapeau rouge. 
M. DE OAUbRY-D'AssoK. — Je veux que mes collègues 

et mon pays sacbent que je vote pour les soldats morts 
pour là patrie, ruais que je ne suis pas avec lo gouver­
nement pour allera Kiel. (Applaudissements â droite.) 

M. CASTELIN. — Je demande que le bénéfice de l'ur-

f ence soit également acquis à ma proposition relative a 
a statue de la ville de Strasbourg et qu'elle soit ren­

voyée a la commission du budget. 
L'urgence est déclarée sur les deux propositions, qui 

sont renvoyées a la commission du budget. 

Validation d'élections 
M. SIBILLE dépose un rapport tendant à la validation 

de l'élection de M. Marchegay dans la 2o circonscription 
de la Rocbe-sur-Yon (•Vendée). Ces conclusions sont adop­
tées, et N. Marcbegay est admis. 

M. FLANDIN dépose un rapport tendant à la validation 
de l'élection de M. Gauvin dhus la Ire circonscription de 
Blois. 

Ces conclusions sont adoptées, et M. (jauviu est ad­
mis. 

L'INTERPELLATION C0RNUDET 
V). LE PRÉSIDENT. — J'ai reçu de M. Cortiuriet nno de­

mande d'interpellation sur les lenteurs de la justice à 
roursuivre une usurpation do titre do commissaire cen­
tral de police commise * Clenuont-Ferraud.A quelle date 
la Chambre veut-elle fixer la discussion? 

M. LE PRÉSIDENT DU CONSEIL. — La chambre vient à 
peine de commencer la discussion de la réforme des 
boissons ; la démocratie l'attend depuis longtemps.Cette 
discussion promot d'être longue, et je vous demande de 
ne pas l'interrompre par les interpellations. 

M. CORNUDET. — le demande la discussion immédiate; 
je n'ai du resta que cinq minutes a parler. 

Le renvoi e,près la loi des boissons est volé par 316 
voix contre » 5 sur o2i votants. 

INTERPELLATION GOBLET 

la lettre de Mgr rarchevfipe de Cambrai 
M. LK PRÉSIDENT. — J'ai reçu de M. Goblet nno d e ­

mande d'Interpellation sur la correspondance échangée 
entre le ministre de 1'lnstrnction publique et l'arcbev»-
qne de Cambrai au sujet de certaines manifestations du 
clergé de ce diocèse. A quel jour la Chambre veut-elle 
fixer '.a discussion? 

•4. DE BAI'DRY-D'ASSON. — Immédiatement! Les bonnes 
'Choses ne doivent passe remettre au lendemain et c'en 

est une. 
M. POINCARK, ministre de l'instruction publiqne et des 

cultes. — La Chambre vient de montrer son intention 
de ue pas interrompre la discussion des boissons en 
renvoyant uno interpellation. Le gouvernement répondra 
* M. Goblet immédiatement après le vole de cette loi. 
(Très bien au centre.) 

M. DE BAUDRY D'ASSON. — En attendant, M. le ministre, 
vous avez ce que vous avez mérité. (Très bien a droite). 
Vous l'avez cherché, vous l'avez trouvé. Voilà com­
ment un archevêque répond a votre persécution reli­
gieuse. 

M. LE MINISTRE DES c u a s . — Je ne puis pas répondre 
autre chose . 

M. GOBLET. —J'avais l'intention do poser seulement 
une question, mais le gouvernement m'ayant ajourné 
après les boissons, j'ai déposé une demande d'interpella­
tion. D'autre part, si on en croit les bruits qui courent, 
le gouvernement ne serait pas fâché que nous nous sé­
parions pour quelques jours. 

M Hiuor, furieux, de sa place. — Lo gouvernement 
demande que la Chambre travaille. (/Violentes exclama­
tions sur les bancs socialistes). 

M. TI'RHEL, «adressant aux socialistes. — C'est vous 
qnt faites perdre temps de la Chambre ! 

M. GOBLET. - Un journal a TH dire ce matin qu'il 
«nfllt de foncer le ministère pour qu'il se dérobe. (Ap­
plaudissements répétés à l'extrême gauche.) 

M. POISCABÉ, se levant brusquement. — Sachez. U. 
Goblet, que nous ue nous dérobons pas plus devant M. 
de Cassaguacqui a écrit l'article auquel vous faites al­
lusion que devant personne. (Bruit, agitation prolon­
gée). 

M. DE BAUDRY D'ASSON. — Alors accoplez l'interpella­
tion I 

Vote de l'ajournement 
L'agitation devient très vive pendant le Vole sur le 

renvoi après les boissons. 
Lo scrutin donne les résultats suivants : Volanls 303-

Majorité absolue, ib»; pour, 263; contre, 2:13. L'ajourne­
ment est adopté. 

M. JAURÈS, aux ministres. — Vous triomphez ! 
MM. RIBOT ei POINCARK, en riant. — Nous ne triom­

phons pus. 

LES SÉANCES OU VENDREDI 
M. LE PRÉSIDENT. — MM. Baslyet Lamendin ont dépo­

sé un projet de résolution modillcalif du règlement, de­
mandant A la Chambre de siéger les vendredis de chaque 
semaine pour discuter les interpellations. Il y a déjà eu 
une proposition analogue sur laquelle un rapport doit 
être présenté. 

M. BASLY. —Mes amis et moi voudrions voir aboutir 
la réforme de la loi des boissons, et c'est dans cet esprit 
que nous demandons à la Chambre do siéger tous les 
vendredis pour disenter les interpellations, car il en peut 
surgir de nouvelles. 

Ainsi, dans les bassins miniers, une loi va être mise 
en vigueur sur la caisse des retraites des mineurs; elle 
est inapplicable de par la volonté des patrons. ]l ne faut 
pas que pendant deux mois on no puisse interpeller le 
gouvernement. 

L'urgence de la proposition est mise aux voix; ello est 
repoussée par 311 voix contre ÏI0. 

M. FABEHOT. — Voilà comment vous voulez travailler. 

LA MORT Ô'ALBËRT 
M. LE PRÉSIDENT.— J'ai reçu de M. Roua net et plusieurs 

de ses collègues une proposition de loi en (aveur de 
laquelle ils demandent l'urgence et qui tend à ouvrir un 
crédit de 5O.G0O francs au ministère de l'instruction pu­
blique, et des beaux-arts pour la pose d'une pierre tom-
Daleà la mémoire d'Albert, membre du gouvernement 
provisoire de 1848. 

M. ROUANET.—Vous honorerez ainsi la mémoire d'un 
républicain honnête, qui a (ait partie de l'admirable et 
héroïque génération qui. de 1830 à I8WJ, a fait la Répu­
blique avec son sang. (Mouvements divers. Applaudisse­
ments sur les bancs socialistes.) 

C'est un devoir de piété llliale. Je demande à la Chain» 
bre de voler l'urgence sans discussion. (Très bien t 
gauche). 

M. LE PHÈSIW-MT nu CONSEIL. - Lo gouvernement s'est 
occupé ce malin même de la part qu'il devait prendre 
aux funérailles d'Albert, ancien membre du gouverne­
ment provisoire; il a décidé qu'un membre dn gouver­
nement se rendrait à Mello aux obsèques de ce républi­
cain sincère. (Très bien à gauche.) 

M. ROUANET. — Le gouvernement ne s'oppose pas à 
l'urgence puisqu'il n'eu a pas parlé. Je demande à la 
Chambre do la voler. 

M. Ribot ne répond pas. L'urgence esl votée à mains 
levéos au milieu d'une grande confusion. Au moment de 
la proclamation du vote par le président, les socialistes 
applaudissent. 

M. ROUANET. — Je demande la discussion immédiate. 
6'ru. — L'avis du gouvernement? 
M. Ribot fait semblant de ne pas entendre. 
La discussion immédiate est ordonnée par 287 voix 

contre 173 sur 460 votants. 
M. MAURICE FAIT.Ë. — Avant le vote, je demande si les 

m o t s : Pierre tombale ne sont pas trop restrictifs. Ne 
pourrait-on ériger un buste ? 

Cri. d droite : An Panthéon ! au Panthéon ! 
M. MAI RII.E FAURR. — Je demande qu'on remplace par 

le mot : Monument ceux de : Pierre tombais. 
A la majorité de 419 voix contre 50 sur 508 votants, 

la proposition do M. Ronanct est adoptée. 

Emprunt du département du Nord 
La Chambre adopte ensuite un projet tendant à auto­

riser le département du Nord à s'imposer cxlraorriinaire-
ment pour le service do l'assistance médicale gra-

LA RÉFORME DES BOISSONS 
L'ordre du jour anpello la suite de la discussion géné­

rale du projet de réforme des boissons. 

Discours de M. Arthur Legrand 
M. ARTHUR LEGRAND. — Le projet de loi ne répond pas 

au nom qu'on lui a donné, car ce n'est pas uno loi de 
dégrèvement. On propose de supprimer 81 millions d'im-

fiôts anciens et d'en établir de nouveaux pour 8i mil-
ions. Les dégrèvements ne profiteront qu'aux intermé­

diaires. 
On supprime le droit de circulation, ot on le remplace 

par un droit de consommation qui ne sera pas le même 
pour tous. L'augmentation se fera sentir également sur 
les cidres, le tonnean qui paye 1» francs paiera désor­
mais 16 Irancs. Pour supprimer les octrois, on auto­
rise les communes à doubler la licence des détaillants. 
(Très bien.) 

La surtaxe sur l'alcool ne (rappera que les déparle­
ments non vinicoles, cardans ces derniers la consomma­
tion est nulle.La commission et le gouvernement veulent 
poursuivre les bouilleurs de cru en les divisant en 
deux catégories : grand et petit alambic. Les bouilleurs 
pourront faire un abonnement avec l'agent du lise qui en 
déterminera la quotité; il v aura forcement des inéga­
lités. 
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IMPRESSIONS DE SÉANCE 
t'at-is. 30 Mal. — ba dhambre était nerveuse au début 

de la séance. La majeure partie des députés était pré­
sente, les tribunes bondées ; U y avait une odeur de 
pondre dans l'air. C'est à ia question do M. Goblet qu e-
tait due nette agitation, présage des gros débats où t exis­
tence des ministères est efl Jett. 

Le but évident des ladicanx était de faire tomber le 
cabinet sur la question cléricale. Le terrain, nous dit-
on, avait été soigneusement préparé par les loge?. C» 
n est en effet que sue les instances pressante.-,, répétée» 
do lenr suppôt, M. Dumay, directeur des Cultes, que M< 
Poincaré avait écrit à Mgr Sonnols dans le sens que votts 
connaisses.On avait escompté la réponse de l'archevêque 
de Cambrai et l'effet de cette réponse venant d un 
prélat connu pour sa modération. 

Aussitôt cette réponse connue, le groupe radical-socla-
listo était convoqué et ta question tioblct décidée. Aussi 
M. Potricaré, comprenant un peu tard la gaffe qu'il avait 
commise, voyant dans.fnel guêpier il s'élait bénévole­
ment fourré, était-il littéralement furieux* 

Le ministère ne s'attendait pas à l'attitude qu a prise 
l'épiscopat ; il est sérieusement inquiet des nouvelles 
qui lui viennent de Rome et il ne voudrait pas 
se prêter à une recrudescence de la guerre religieuse 
t}n il a, avec la taxe d'abonnement, maladroitement ré­
veillée. 

Les radicaux, très au courant de la sitnatioh.ont voulu 
en profiler et le ministère n'a réussi à l'emporter que de 
33 voix ; nul doule que si la visite de Kiel eut été passée, 
dit-on, il eut été mis en minorité. 

Malgré tout, le ministère est alteinl; ce n'est pas pour 
rien que M. Goblet a représenté la demande d ajourne­
ment de sa question comme une reculade devant l'ar­
chevêque de Cambrai. 

Celte attitude, la visite de Kiel, l'affaire des chemins de 
ter du Sud qui va battre son plein (sic), disait tout a 
l'heure M. Rouanet d'un ton menaçant, le budget, Mada­
gascar même, autant d'armes dont on ne va pas tarder 
a se servir et avec cela pas un ami dans celte Chambre, 
personne sur qui on puisse comoter, disait il y a quelques 
Jours M. Ribot lui-même. Il aurait vraiment du bonheur 
s'il en réchappait. 

Le privilège des bowilleprs de crtl déeDulé du drol 
même do propriété, celui qui fait du vin ou dn cidrç al 
paye le droit que lorsque !<• In ou le cidre sortont dé 
chez lui. Pourquoi en serait il autrement do celui qui 
fait de l'alcool. En réalité le projet dn gouvernement 
exproprie sans indemnité les bouilleurs de cru. (Noul 
voiles approbations). . i 

Chaque fois qu'on portera uno atteinte & lenr liberté 
les bouilleurs de cru cesseront do faire Njuillir. Lef 
bouilleurs de c m font beaucoup moins la fraude qnplei 
bouilleurs de profession. Du reste la fraudé oxiste dans 
le paiement de tons les Impôts et il est impossible d* 
l'empêcher. Pour la fraude de l'alcool, quelquos-nnsont 
donné le chiffre fantastique de 200 millions; celle impu­
table aux bouilleurs do c m atteint louUtt plus2,500,009 
francs. (Très bien, très bien.) 

H y a un moyen bien simple de supprimer la frauder 
c'est lo visa en cours de roule des acquits à caution; tour 
le monde votera celte disposition, car personne ne défend 
la fraude . ce que je veux défendre, c'est le domicile du* 
paysan. 

Les bouilleurs de cru h'ohl pn répondre aux attaques1 

dirigées êonlre eux que par des milliers de pétition» 
adressées au Parlement. La vérité c'est qu'on veut crée* 
nh monopole su profit d'Un polit nombre d industriels' 
rjnl empoisonnent lo pays et créent celle plaie de l'alcoo­
lisme. (Appl. sur divers bancs). 

Le jour ou on monopole existerait l'exportation fran-, 
çaise serait Unie. (Très tuen i très bien I) Le gouverne­
ment qui décrétera l'abolition dd privilège créera du 
même coup sa propre mort. Le projet du gouvernement 
et de la commission porte atteinte aux droits du pays. 
11 no contient qu'nne étiquette trompeuse, la Chambre 
no l'acceptera pas. (Applaudissements). 

Discours de M, Emile Brousse 
M. EMILE BROUSSE. — M. Tnrrel a convié le grand com­

merce, la viticultur» et les industries d'alcool à chercher 
un terrain de conciliation que jo veux tenter de trouver. 
Il faut une taxe unique et l'égalité pour tout lo mondo. 
(Très bien.ICe système fera perdre au Trésor î i millions, 
é'est très vrai, mais on pourrait demander un peu pins 
à l'alcool d'industrie. (Très bien.) 

On avait parle de 180 à 185 francs, ce serait à peine 
quelques millions ; mais on pourrait retirer beaucoup 
pi as de la taxe sur les absinthes, il n'y a aucune com­
paraison à faire entre le vin, d'une part, et le cidre et 
l'alcool d'antre part. Le rapport do la fraude entre l'al­
cool et le vin est de t à 100. 

Col argument doit poser un peu plus dans la balance 
que la question théorique du droit. Qu'ils le veuillent ou 
non, les bouilleurs de cru sont les complices involon­
taires de la fraude, parce qu'ils produisent une matière 
première avec laquelle les acheteurs exerceront la 
fraude. L'orateur passe en revue les divers systèmes 
de réglementation des bouilleurs de cru proposés par le 
groupe agricole. 

Je demande à mes amis les viticulteurs d'accepter l'a-
bonnement, bien qu'il ne modifie pas entièrement la 
situation. 

Je voterai aussi l'exemption pour la consommation 
familiale. 

En co qni concerne les vins naturels et les vins arti­
ficiels, une destruction est nécessaire ; Il no faut pas ac­
corder une situation meilleure à ces derniers. L'Espagne 
vient d'interdire absolument la fabrication des vins arti­
ficiels cl je ciois qu'en France la cause contre les vins 
artificiels est entendue. 

Récemment, dans une caserne, dix-sept hommes sont 
morts de la lièvre typhoïde ; le bacille de cette maladie 
fut trouvé dans le vin. 

La France ne nous demande pas une loi parfaite, mais 
une loi d'honnêteté et d'égalité. (Applaudissements)! 

Discours de M. de Colbert-Laplace 
M. DE CoLRERT-LArLACE. — On accuse es bouilleurs de 

cru de tontes les fraudes et on se garde/bien ri* signoler<ToT#rnnle rtsns IOP" quartiers riches que dans les atrtrm 

Séance du jeudi 3() mai 1895 
Présidence de M. CHALAMET, vice-président 

La séance est ouverte à 2 heures. 

Eloge tunèbre 
U. LE PRÉSIDENT. — J'ai la pénible mission d'annoncer 

au Sénat la mort de M. Ricbaud, sénateur des Basses 
Alpes. Notre honorable collègue emporte nos plus sin 
cères regrets. (Très bien.) 

~ f t PROPOSITION BÉREHGER 
L'ordre du jour appelle la suite de la première dé­

libération sur la proposition de M. Béreuger sur la pros­
titution et l'outrage anx bonnes moeurs. 

H. le président donne lecture de l'article 2 qui carac­
térise lo délit du souteneur et le punit. Cet article est 
adopté. 

L'article 3 rend le tribunal des impie police compétent 
pour juger les contraventions aux arrêtés et règlements 
âo. police relatifs â la prostitution. 

u . BÉBENCKR, rapporteur. — En raison du rejet d» 
l'article 1er. cet article doit être écarté. On examinera 
a nouveau la question entre les deux lectures. J'ajoute 
gue je ne comprends pas que la police se montre plus 

celles des distillateurs. 
Toutes les eaux-de-vie saisies en cours de fraude; 

titrent de H0 à 95 degrés. Or les bouilleurs de cru ne font 
pas d'alcool au dessus de 70 degrés. 

Lo rapport ne tient aucun compte des innombrables 
pétitions déposées par les bouilleurs de cru. 

Le projet est l'œuvre de deux adversaires qui se bat­
tront ensuite : le Midi pour vendre ses vins et le Nord 
qui voit dans les bouilleurs de cru un concurrent bon à 
supprimer. 

Le projet du gouvernement ne peut tourner qu'au do 
triment du cultivateur. Je supplie la Chambre de ne pas 
l'adopter. 

La suite do la discussion est renvoyée à la prochaine 

LE TRAITÉ SIN0-JAP0NAIS 
M. RIBOT. — Il serait convenable que les interpellateuis 

s'entendissent avec M. lo ministre des affaires étrangères 
pour fixer le jour do la discussion. 

M. MILLERAND. — M. le ministre des affaires étrangè­
res, pro-senti il y a quelques semaines, a demandé un 
ajournement. M. Ronanet y a consenti, mais comme 
cette affaire doit être discutée demain au Sénat, il n'y a 
aucun inconvénient à co que la Chambre du suffrage 
universel la discale à son tour. 

Déjà le gouvernement a déposé aujourd'hui un projel 
essayant de calmer les susceplibililés de ceux qui repous­
sent les armes à l'Allemagne. 

M. RIHOT. — Il ne s'agit pas de cela. 
M. MILI.KRANU. — En tous cas, vous essayez par tous 

les moyens de supprimer tous débats. 
M. RIBOT. — Je me borne à constater que M. Rouanet 

avait momentanément retiré son interpellation. Le gou­
vernement demande d'ajourner à la prochaine séance, 
c'est-à-dire à un moment où le ministre des affaires 
étrangères sera présent, la date à laquelle cette question 
sera discutée. (Assentiment général.) 

quartiers, et je saurais gré à M. le préfet de police de 
s'expliquer sur ce point. 

M. LKPINE, préfet de police, commissaire de gouverne­
ment. — Comme je l'ai dit hier, messieurs, le systènr.e 
des ralles n'est plus pratiqué. La brigade des agents des 
mœurs est réduite. Je m'efforce de réprimer tout acte 
scandaleux, mais je tolère l'ignoble profession des 
femmes dont il est question. 11 f m t bien que tout le 
monde vive ! (Vives exclamations à droite.) 

Ouant aux arrestations arbitraires, aux erreurs de la 
police, il s'en est produit une seule, l'an dernier. 

L'article 3 est supprimé. 
L'article 4, relatif aux prescriptions spéciales aux mi­

neurs de dix huit ans, est adopté. 
L'article 5, combattu par le gouvernement mardi, con­

cerne les tenanciers de maisons meublées ou de chambres 
garnies. 

M. LÉi'fNK. — Si l'on adoptait cet arlicle, 10 à 12.000 
femmes seraient jetées sur lo pave, et on ne pourrait les 
surveiller efficacement. 

L'article 5 est retiré par la commission 
Sur la demande de M. Bérengcr, le renvoi de la loi à 

la commission est ordonné. 
La séance est levée à 3 heures ,')|'i. 
Séance demain vendredi. 

la présidence; M. Le Gall, directeur de son cabinet; le 
lieutenant-colonel Ménéticz, lo capitaine de frégate ber-
mthet, le commandant Lombard et le capitaine de la 

Les'commandants Moreau, Bourgeois et de la Garenne 
resteront à Paris ainsi que M. Blondel, secrétaire parti­
culier du président de la République, pour assurer le 
service de l'Elysée. 

I .e d é p a r t à l a g a r e d e L y o n 
Le président et son escorte arrivent à la gare de Lyon 

exactement à 1 heure 40 minutes. Les abords de la gare 
de Lyon ont été envahis par les curieux. Celte foule 
nombreuse acclame le président à sa descente de 
voiture, pendant que les cuirassiers reffdent les hon­
neurs. 

M. Félix Faure a élé reçu à la gare de Lyon dans un 
élégant salon par MM. Caillaux, président, et les membres 
du conseil d'administration do la compagnie. Aucune 
distribution de médailles, contrairement à ce que les 
employés espéraient, n'a eu lien. Cette distribution se 
fera en deux fois et pendant le trajet, à Moulins et â 
Fourcnambanlt. • , „ . — 

Quelques instants après, le président de la République 
et t e n x qui l'accompagnent prenaient place dans le train 
qui démarre à deux heures précises. 

Le président va visiter une trentaine de localités, Ne-
vers, Vichy, Clermonl-Ferrand, Périgueux, Bordeaux, 
etc., etc. Son voyage durera huit jours pleins. M. Félix 
Faure sera do retour à l'Elysée jeudi prochain A onze 
heures du soir. . . . . . . • A 

Nevers, 30 mai, — Le train présidentiel est arrivé 
exactement à Six heures vingt. l'ne foule considérable 
se presse aux abords de la gare, t ne batterie d artillerie 
tire les cent un conps réglementaires. 

Le Président de la République est reçu par les autorités; 
MM. de Lambesin et de Savignv, sénateurs, n'assistaient 
pas à la réception.Le maire loi souhaite la bienvenue, an 
nom de la ville de N'evers, M. Félix l'anre exprime le 
regret de ne pouvoir y faire nn plus long séjour. M. Gas­
ton Laporle, député boulanglsle, salue le président en ces 
termes : , , , 

*Je représente à la Chaiibre, depuis quinze ans, le dé­
partement, ou les luttes politiques ont éle vives. Nous 
avons siégé ensemble: nos opinions- n'étaient pas les 
mêmes, niais je suis le premier à reconnaître que le 
Président de la République n'est pins le député. Nous 
rendons hommage à la rectitude de votre ligne politique 
et à l'impartialité que vous montrez à l'égard de tons 
les républicains.» 

M. Félix Faure répond : « Jû suis an-dessns des 
partis.» , ,. 

Ces paroles sont accueillies par des applaudissements 
partis des lianes officiels. 

Dans la cour, la musique Joue la Marseillaise ; le pré­
sident salue le drapeau, puis il remet la croix de cheva­
lier de la Légion d'honneur au capitaine Guerre et la 
médaille militaire à l'adjudant llarcon. 

Le cortège se forme : minislres et députés montent en 
voiture. M. Jaluzol esl dans la troish'-me, aux côtés de 
M. lïadaud. MU. Goujat et Chandionx dans la qua­
trième. 

Le 15e de ligne forme la haie. La foule des badauds se 
presse sur le parcours; rue du Rempart, on nllre des 
bouquets au président ; à sept heures, arrivée à U pré­
fecture, où a lieu un diner intime. 

Nevers, 30 mai. — Dans sa harangue au Président de 
la République, U. Gaston Laporte, dépulé bodangis le 
a s i l u é en lui notamment l'auteur de ia lui d'am­
nistie. 

Ce soir a eu lieu la réception à la prélecture. M. Ma-
ringnes, vice-président, à delaul du docteur Turigny, 
président, empêché, a présenté le Conseil général. « La 
Nièvre, a-t-il dit, est un département rural, ami de l'or­
dre et de la stabilité gouvernementale indispensable aux 
horizons agricoles toujours lointains » (sic). 

M. Félix Faure a répondu eu assurant M. Maringue: de 
toute sa sollicitude pour l'industrie et l'agriculture, qui 
îont ta prospérité de la FraniT. 

Paris, 30 mai. — M. Ribot partira, dimanche matin, 
pour aller rejoindre le Président de la République a 
Périgueux, et prendre part, à ses côtés, aux fêtes du 
concours fédéral de gymnastique, qui seront célébrées le 
lundi 2 juin dans cette ville. Le président du conseil 
rentrera mardi a Paris. 

» Le ministre y est blagué et le nonveiaetneut bafoue de 
main de maitre. , , . _ , , , - -

» Minisire et souvcinemeot ne répondront rien, uieuruiu ce 
la dans leur poche et se tiendront ponr satisfaits. 

» Nous espérât» que cet exemple servira, et que dau» ie 
clergé on s'apercevra qu'il y a tout à gagner à conserver sa 
dignité et à résister. 

• ce nom 

lira le -

n 'îiieutde pieu» 

rompre frarknepecpl 

marcher d 
très pour le faire ie« 

» Car jamais il n' 
avec les catholiques 

Le Monde dit : 
«Nous ne pouvons évidemment lieneonnailie par avance de , 

sentiments de M. l'omcaré. mais nous sommes |>oitésa çroue 
que, sans pratiquer quotidiennement l'examen (le conscicucc, 
il se demande. A part soi, depuis hier, s'il a bien rail dMrtre 
la lettre qui lui a valu une si topique réponse : 1 assentiment 
iMéalablc de M Kibot ne doit pis snlire a le liaimuiltisC. 

«Mais ce que pense M. Poi nia ré dans son for intérieur est en 
somme peu InïéreMant, ce qui a plus d importance, c;est ce 
qu'il va dire publiquement, à la tribune, toutefois, celte im­
portance même est encore très relative, et au fond bien Petite* 
En phrases habites, car le talent ne lui liUt pas défaut, le jeu­
ne ministre va probablement se borner a demander i •iJuP1">; 
nement de l'interpellation. :'• moins q,rd ne nous apprenne 
qu'il a déféré la I -tire de M?r Snnnr.i au (.ons-il d l-tat, en 
,-ippp| comme d'abus et puis.. . ce sera tout." 

La Gazette de France s'exprime ainsi :' 
« Nous somme, d'autant plus heureux ac von çnHu l'arebe-

véqnede Cambrai se placer sur le terrain solide de la revendi­
cation des llroits du Citoyen pour le l'rcti? que nous n avons 
cessé d'affirmer ipie c'est le sent sur lequel i> i.tergé deirait 
s'établir Là, il est inexpugnable, parce qu'il y combat avec 
les armes nno lui fournit la logique du principe dont sesao-
versaires ont fan la hase de tonte Autorité, de tout Pouvoir 
politique. » 

Sons ce titre : t'» inturgé, la Cacarde, se contente de 
publier sans commentaires la lettre de M. pomearea Mgr 
Sonnois, et la réponse de Pareaevéqae de Cambrai. 

Le lindical donne raison à Mgr Sonnois : 
nF.hhien' dit-il, il a absolument raison, l'archevêque. Il 

n'est pas magistrat, il n'a pas à rappeler ses prêtres au respect 
de la loi. 

l'ont ' 

LE VOYAGE DE M. FÉLIX FAURE 
D A N S J.E CENTRE & IX S U D - O U E S T 

Paris, 30 mai. — Le président de la République est parti 
cet après-midi, à 2 heures, par la gare de Lyon, pour son 
voyage dans le Midi et le Centre de la France. 

M. Félix Faure a quitté l'Klysée à une heure, en voi ­
lure découverte, escorté par un escadron du 2e cuirassiers; 
il est accompagné par M. Georges Leygues, ministre de 
l'intérieur, M. lo général Tonruier, secrétaire général de 

LA LETTRE DE M8" SONNOIS 
E T Xr-A. P R E S S E 

Lo Gaulois constate, à propos de la lettre do Mgr Son­
nois que la question du droit d'accroissement entre 
dans une phase aigu'é. 

La réponse de l'archevêque de Cambrai semble avoir 
causé quelque émotion dans les sphères gouvernemen­
tales, si on en juge par le renseignement suivant qu9 le 
Gaulois dit avoir puisé à bonne source : 

« Ce que le gouvernement aura de la peine à pardonner a 
Mgr Sonnois, nous a-t-on dit, ce n'est pas précisément sa ré­
ponse au ministre, réponse prévue quanti au iond, et, en 
somme, dans la logique de ia situation, niais c'est la publica­
tion qu'il a cru pouvoir faire de la correspondance èlhaanM 
entre M. Poincaré et lui. 

» La lettre du ministre était une lettre administrative. L ar­
chevêque de Cambial n'avait pas le droit de la publier. 1. ar­
chevêque de Lvou, Mgr l'.oiilhe. agit de même, vous vous en 
souvenez, a propos de la loi sur les fabriques. Cela lui a conté 
son chapeau de cardinal. 

«Donc, le gouvernement \ a procéder a une enquête pour 
établir d'une manière absolue à qui remonte la responsabilité 
de cette publication et il est au moins vraisemblable que les 
choses n'en resteront pas là.» 

M. Paul de Cassagnac apprécie ainsi la lellre de Mgr 
Sonnois: 

« Cette lellre de l'archevêque de Cambrai est un vrai MjVM 
d'ironie douce et de sarcasme respectueux 

LES SINISTRE^ MARITIMES 
Le naufrage de V « El-Pajot » 

Saint-Sébastien,30 mai. — Hier soir, à sept heures, la 
canonnière espagnole El Psjof,vonnnt de liilbao, entrait 
dans le port de Passages, lorsqu'elle loucha snr un écueil , 
i no mètres d e l à côte et sombra rapidement. 

lin homme s'est noyé. I.o re?;e de. l'équipage a pu se 
sauvera la nage. 

saint Sébastien, 30 mai. — \otci des détails sur 18 
naufrage de l'Kl-Pajot : . . . . 

iHier soir, la canonnière El-l'ajol, venant Je terroi , 
cherchait à entrer dans le port de Passages, lorsqu'elle 
fut entraînée par le courant et jetée snr les rochers de la 
cède, il i "paraissant complètement. ' 

• Ce matin, le lieutenant Carranzi, commandant de ia 
canonnière, a fait nn rapport détaillé du sinistre aux 
autorités maritime». . . . 

» D'haliilnde, VMPajo était entrée dans la Ndasao* 
en face de Font.iralilocommo bateaa rarde-pèclie. » 

Lo naufrage du « Dom-Pédro » 
Villagarcia, .10 mal. — Voici les noms dos passagers 

du liom Pedro qui ont été sauvés : 
Snseact, Belae : Rettlsh, Allemand; Ue \ oeght, i>elge . 

Franco Costa, Retglicllo, Italiens ; Via!, Français: Wjaaa, 
Suisse, embarques au Havre. . 

l'irornali, Grec; Areiflo, Espagnol: V. incenso et Anton a 
Massia, Italiens : Relcgni, Espagnol : llerbeas, Casso.', 
\rgenlins ; Ceyro', de Relmout (Loi); POJialet, cocher a 
Cannois (Hante-Pyrénées); Lehman, suisse, embarqués à 
THU'rnMII . v ~ m b e t t e r?), eoHStwtué A Pseigôs f en tnt-t 
dix-huit passagers sauvés. 

Vi^o. 30 mai. — Le consul do France à vigo a reçu .« 
capitaine Creqiier, qui commandait le Dom Pedro, et lut 
a demandé des explications sur la manière dont l e n a u -
fraga s'était produit. Le capitaine Crequer rédige actU€.-
lement son rapport sur la catastrophe. Le consul a eu 
outre eniendu le personnel de l'équipage ainsi que quel­
ques tins des passagers. L'équipage du Dom Pedro sera 
ramené en Fiance probablement psr le croiseur Su/fte'i. 
Ouant aux passagers qui ont été sauvés, ils seront trans­
portés à leur destination par nu bâtiment des Message­
ries maritimes, probablement le Cordouan, qui est parii 
de Bordeaux le 27 mai et arrivera a Vigo samedi. 

Villagarcia. '»nu< — La population 'r-s Smuc â la 
»uile du naufrage du fJo»i Pt'dro n'a pu faire aux marias 
ile l'escadre française l'accueil enthonsiasle qu'ils méri­
tent en organisant des fêtes. 

Cependant les marins ont reçu un accueil très cordial, 
yueiques officiers de l'escadre sont ai:':s à Santiago v i s : -
ter les monuments. 

La perte du « Colima » 
Sans Francisco, M mai .— D'après des lAMnaanaaM i'e 

Manzamlla, le nombre des victimes du naufrage du Co-
litna serait de cent soixante. Vingt et une personnes au­
raient été sauvées. 

Parmi les marchandises, il y avait à bord une grande 
quantité de lingots. 

San Francisco. 30 mai. — Suivant un télégramme de 
Man/.anilH. l'officier qui commandait la barque qui est 
arrivée dans ce port avec les survivants du Colima croit 
que le naufrage a été causé par l'explosion d'une des 
chaudières. Celle explosion se serait pro laite à onze 
heures un quart.lundi soir, i 50 milles de Manzamlla: le 
colima aonuica immédiatement, au iniiieu ,l'une panique 
indescriptible. 
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1.3 v o y a g e prés ident ie l 

Konrchambanlt, 31 mal. — Le Président do la Bépu-
hlique a reçu les diversej sociétés de Nevers. Il les a 
passées en revue dans la cour de It Préfecture. M. Jalu-
z >t lui a présenté la société de tir de Clamecv. 

M. Félix Faure a distribué un certain nombre de mé­
dailles. Le président de la section nivernaise rie « l'Asso­
ciation fraternelle «desemployés et ouvriers do chemins 
do fer s'est exprimé ainsi : 

« Au nom de tous les travailleurs des chemins de fer 
français, permettez-moi, M. le président, de vous assurer 
que ie concours que vous êtes en droit d'atlendre de 
cette grande famille ne vous fera jamais défaut. Nous 
sorons toujours.les auxiliaires de notre belle armée. » 

Le président a rendu hommage au dévouement et ait 
zèle des employés et ouvriers de chemins de fer. 

M. Félix Faure a remis la croix do chevalier de la 
Légion d'honneur à M. d'Assis-C.aillisson, bibliothécaire 
do la ville. A l'hôpital, le Président s'est entretenu avec 
plusieurs malades et a laissé 300 fr. pour l'ordinaire. 

Il a ensuite visité la caserne où seuls les généraux 
Brugère et Touriner sont entrés avec lui. Le Président a 
goutc le vin et laissé 100 fr. pour que les sous-ofliciers 
du 13c puissent boire le Champagne en son honneur. 

Cependant le cortège est sur la route de Fourcbam-
bault ; il y arrive à 9 heures. La réception a lieu a la 
mairie. 

I n incident comique se produit : Un canon a été placé 
derrière l'édifice municipal mais trop près et an moment 
où il tonne ponr saluer le Président, tontes les vitres 
volent en éclats; force est d'interrompre la salve. 

A U heures, après avoir visité plusieurs établisse­
ments industriels, le Président reprend le train pour 
Moulins. 

Snr le quai de la gare, U. Caillaux, préside-il du con­
seil d'administration du P L . M. lui présente un certain 
nombre de vieux ouvriers de la Compagnie. 

Comme preuve Ue sa sympathie, le Président leur re­
met a chacun une médaille d'honneur. 

L a mort d'un b r a v e 

Lyon, 31 mai. - Aujourd'hui ont eu lieu à Lyon les 
obsèques d'un bravo, Benoit Callandris, ancien maître 
ouvrier du 1er génie, né à Thcl (Hbônc), eu 1823, décjré 
dn la médaille militaire et de la Légion d'honneur. Kn 
Crimée, devant Malakoff, Callandris. envoyé avec trente 
sapeurs du génie pour creuser des tranchées sous le feu 
de l'ennemi, repoussa plusieurs attaques et finalement de­
meurait seul debout, couvert de blessures, lorsque des 
renforts vinrent refouler les assiégés. 

Le général Frolssarl, témoin du fait, déioeba la croix 
qu'il norlalt et la mit sur sa poitrine. Quelques jours 
après, au cours d'une «uspension d'armes, les so'dats 
russes, qui avaient élé témoins do son intrépidité, l'ac-
clamèrent et lo portèrent en triomphe. 

Callandris avait été successivement gardien des jardins 

Bellecour, conducteur Ofs travaux anx forts de Vancia 
et du Mont-Verdun. 

Le s c a n d a l e de d e m a i n 

Voici un extrait d'un article très documenté p-ablii: par 
le Figaro au sujet de l'affaire des Chemins de fer du Sud 
qui, nons l'avons annoncé, va entrer dans une nouvelle 
phase : 

» Un gros scandale se prépare encore dans le monde parle­
mentaire, si fertile, hélas! en scandales. Il éclatera prochaine­
ment, i la séance de demain peut-être, et le coup portera sur 
les membres les plus en vue de la majorité. 

» hepnis plusieurs mois on chuchotait des noms soupçonnés, 
mais personne n'osait tes citer tout haut, lorsque, tout à coup, 
par une imprudence, le ministère ou le Parquet ayant essayé 
de compromettre M. Camille Pelletan, dans l'affaire de la t'oie 
ferrée, tout a été remis en cause. Certaines personnalités du 
parti radical ont été exaspérées de se voir mêlées à des scan­
dales, dnnt elles n'étaient en réalité que les victimes. Et de 
cette irritation fini légitime vont sortir les révélations... des 
chemins de ferdu Sui! 

» Lorsqu'on parla de cette alTaire des Chemins de fer du 
Sud, dans les premiers jours de janvier dernier, le eoup faillit 
déjà éclater : et il n'est mystère pour beaucoup de gens que 
des mandats d'arrêt avaient été signés alors par un juge d'ins­
truction outre certaines personnalités parlementaires. 

u M. Casimir Pei ici, président de la République, était parti­
san de l'épuration complète, et il aurait volontiers laisse la 
justice suivre son cours; niais M. Bsapoy, président dn conseil, 
ne voulut pas y consentir. 

» Les mandats du juge d'instruction lestèrent sur le bureau 
du ministre: ils v étaient encore lorsque se produisit PalTaire 
des conventions,'la chute du cabinet sur cette question et le 
lendemain la démission du président de la République. 

»Tout cela se tenait, s'eucliainait. se liait. 
» Une ère d'accalmie et d'étoulTement succéda à ce moment 

d'agitation publique nerveuse, avec l'avènement du nouveau 
président de la République. 

» M. Ribot crut s'être débarrassé de I allaite en annonçant 
que l'instruction était toujours ouverte et qu'un expert comp­
table était chargé d'examiner les comptes de la Compagnie des 
chemin-de fer du Sud. 

» L'instruction coutre la Compagnie de Panama avait duré 
plusieurs années: it pouvait en advenir autant de celle des 
Chemins de fer du Sud. Avec le temps, ce pouvait donc être 
l'oubli éternel. 

« Il n'en a pas été ainsi, 
»M. Fiers. à qni l instruction avait conlié l'expertise, avait 

cru, lui aussi, qu'il avait tout te temps qu'il désirerait pour 
faire son rapport Houe, il ne s'est pas pressé pour le déposer. 

» Mais, sur ces entiefaites, le ministère a appris que certains 
députés du parti radical et du groupe socialiste avaieut réussi 
à se procurer des pièces ne laissant aucuu doute sur la culpa­
bilité de quelques personnalités politiques marquantes 

» Le gouvernement pouvait donc se trouver embarrassé. 
Aussi, pour éviter toute surprise il s'est empressé de doimer 
l'ordrc i M. Florv de déposer son nopart, et le juge d'iustruc-
tiou, qui nvait auparavant reçu ta consigne de dormir, a été 
prié de fournir au Parquet ses conclusions, sans retard. 

» Les principaux intéressés étaient tellement rassurés sur 
l'issue de l'instruction que M. Félix Martin avait déjà trouvé 
une situation liés importante en Egypte et qu'il dcvail partir 
pour le Caire dès que l'ordonnance de non lieu aurait été 
reuduc. 

» Toute la physiononuedeialTalrea doue subitement changi 
le jour où M. Ribot a su, d'une fa^on formelle, que l'airain 
ne tarderait pas à être évoquée à la tribune de la l'.harnbi 
par M. Pelletan en par M. Rouanet, ayant — 
ments probants. 

A s s a s s i n a t d'un courrier 

Cliaunicnl, ."1 mai .— Ce malin, vers trois heures, le 
conducteur de la voilure qui fait le service des dépêches 
entre Chanuioiil et Nogenl, par Biesle*,a élu ass.Vsjilie ri 
les dépêches en partie volées. 

A quatre heures, un cultivateur de Chaumont se ren­
dant a Nogenl, et suivant la nièuie route, découvrait, à 
un kilomètre des dernières maisons dn faubourg de la 
Maladière, les sacs de dépêches éventrés sur l'accotement 
de la route, et les dépêches gisant pêle-mêle dans le 
fossé et sur les berges. Immédiatement il revint à Chait-
niont prévenir le receveur des postes q i i fil le néces­
saire. Pendant ce temps, la voiture du courrier était 
rencontrée sur la roule par une personne qui s'jpprç::! 
du crime et accompagna le véhicule jusqu au bureau de 

fioste de Iliesles. distant de quatorze kilomètres. Kn olfel, 
econductenr de la voiture, nommé Moussu, avait rera 

un coup do revolver à la lê lee l a dft être tué net. 
L'assassinat a été commis sur la roule, entre le fau­

bourg de la Maladière et l'endroit où les dépêches ont été 
trouvées; cette roule est déserta et accidentée, luns le 
trajd de Chaumont à Iliesles, elle présealéquatorze cd 
tés. dont quelques-unes ont des lampes très rapides. 

D'après les constatations qui ont été faites, le p.iquot 
des chargements de Paris et de cette direction ont été 
tous retrouvés intacts. Les chargements de Channioiit 
ont disparu, mais ils ne sont pas très importants; on 
n'esl pas encore fixé quant aux autres directions. 

On ignore encore le mobile da crime, qui peut être 
attribué aussi bien au vul qu'à la vengeance: les profes­
sionnels du crime d'attaque de courriers sont générale­
ment bien informés sur les chargements, et on se de­
mande pourquoi cenx de la direction de Paris, qui ren­
fermaient des sommes importantes, leur auraient 
échappé. 

« Crlspl e s t un h o m m e mort • 

l i t rédacteur de VLcho de l'aris a eu, à Konie, avec 
M. Barzilai, un entretien au sujet dos élections italiennes: 
nons en extrayons les passages suivant 

Les funéra i l l e s de M. Greshnm. — Le cor tège a 
r h l e a g " — Foule Innombrable . — L e p r é s i d e n t 
Cleveland, 
Chicago, .il mai. — Le irain mortuaire contenant les 

rentes rie \\. firesham est arrivé cnlte après-midi à Cbi-
e v o [.es .'nnérailles ont en nu caractère do grandiose 
simplicité |,e président Cleveland, te vicé-prés>dent, tous 
les fonctionnaires de la ville, de l'Klal et io-grands di-
«nilaires de l't nion suivaient le tvrlègc après la famille 
dn défunt, l'ne fouie innombrable remplissait les m e s 
sur tonl le parfwws du cortèfe. 

I e président et sa snite sont repartis pour Washington 
aussitôt aprè; la cérémonie, un s'accorde à rendra boai-
mageanx ôminontos qualités ,i> M. i; :esham en tant 
qu'homme privé et homme de lo>. mai» l'avis unanime 
co; qu'il a élé an-dess. us de sa Vu-ha r i n i r w ministre 
des affaires étrangères. 

T r a i t é r u s s o coréen. — U n protec torat d é g u i s é . — 
P r o t e s t a t i o n s du gouvernement j a p o n a i s 

Londres, M mal. — On téli rrnph le Trémie aa.Santtf 
que pren ministre coréen et 

' un traité octroyant à 
sans p ur cela eotn-

••• •. i." miUado " 
•i! s; i.i ri i de ' >r:e 

M. Crispi est un homme mort; quoi qu'il fasse,quoi nouvelle république 
d'il dise, il est dès maintenant perdu,irrémédiablement ont lait, le Je, des i 

le ce malin 
l'amltassadear de 
la Corée la protection de la Itu s 
promettre l'indépendance do la i 
de rappeler son représentai!! à 
ratifie ce traité. 

L'espri t n o u v e a u en Chine 
Londres, 31 mai. — Télégramme de Hong-Kong aa 

runes de ce matin: « lies pétillons ont été si^n 
la Chine méridionale et envoyées à IVnipereur, anqoea 
elles demandant des réformes modelées snr les institu­
tions des peuples occidentaux. La suppressi. 
ijiie:ic ligure en bonne place dan1 ta liste des desiderata 
ries signataires. » 

L a républ ique d? Formose 
Londres, 31 mai. - On télégraphie de ll i inj IfisisjJ au 

fuites de ce matin que c'est Tctaeaï Ki-l'ong qui a"t e-
paré le mouvement républicain à Koriuose. Le géueral 
Tcheng est nommé ministre des affaires étrangères di 'a 

" formosane. Cinq navire* 

: des docu-

» Des' cet~iiistànt, il n'a plus été question de faire rendre 
une ordonnance de non-lieu. Au contraire, le résultat de l'ins­
truction est aujourd'hui que M. Félix Martin et quelques autres 
comparses vont être cités en cour d'assises. 

» Quant au rapport de M. Flory. quelque ménagement qu'on 
ait voulu apporter daust'exarnende la comptabilité de la com­
pagnie, on sera oblige de constater qu'il est accablant pour les 
directeurs de l'a flairé et surtout pour les personnalités |K)liti-
ques qui s'y trouvent mêlées. 

perdu. Dès les premières séances de la Chambre, l'oppo­
sition va se manifester avec violence et le gouverne­
ment lui sera rendu impossible. Et. quand on verra qu'il 
ne pcul aboutir à quoi que ce soit, une partie de sa 
majorité, de ces députés qui se sont déclarés ministériels 
pour se faire élire, changera d'attitude et votera carré­
ment contre lui. M. Crispi tombera et nul ne le regret­
tera. 

Vous croyez peut-être qu'il osera dissoudre de nou­
veau la Chambre cl procéder à do nouvelles élections. 
C'est une erreur : jamais le roi ne le lui permettra. Le 
roi d'Italie s'aperçoit déjà qu'il a engage uno mauvaise 
campagne do concert avec M. Crispi et quo co dernier, en 
faisant croire qu'il était solidaire d e l à couronne, por­
tait le plus grand préjudice à la popularité de Leurs 

" l i e ' ro . - Humbert comprend déjà que M. Crispi n'est pas * £ " ^ £ 5 * S T ^ S S ' V ™ ' 1 6 

un atout dans son jeu, mais une mauvaise carte ; il ne Viatique et snaple dont l es expl icat ions 
lui permettra pas de recommencer à violer la Constitution donnent eni peu de t emps uno conna i s sance parf 
et il lui donnera l'autorisalion de se retirer de la vie de 1 art cu l ina ire . Les m e n u s pour chaque j o u r 
publique. l 'année so n t e n rapport a v e c les product ions d a ' 

On no peut pas abuser do la patience, de la longanimité sa i son et permet tent a u x m é n a g è r e s de var ier 
?B

a™uPneier ta'tien ' ™™ °"* ° l ^ ^ a p a l u , ( » u e ' lQ e P « « n . a u g m e n t e r leur b u d g e t _ P r i x ie poupte italien. t n f t i . a f r „„„„ 

P r e m i è r e e s c a r m o u c h e 
Londres, .'H mai. — Télégramme de K une au Dà lu 

CJureHid* de ce matin : L'oppos'tion portora le utarqr is 
ai lludini comme président do la chambre: c^ î perm;':-
tra aux partisans de M. Crispi et à ceux de l'oppositl >u 
da se compter plus exactemeut. 

Conteste franco e s p a g n o l 
Madrid, 3t mai. — M. Labra. chef de la minorité auto­

nomiste, à la Chambre dos députas, a prononcé, dans 
séance d'aujourd'hui, un important discours, invitant 
gouvernement à détendre les droits de l'Espagne dans 
Cuiuée et à mettre lin auconILt Iraujoespa niol 

I nol :3 francs. 
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